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BETHONCOURT 
Quartier de Champvallon 

Diagnostic urbain 

Préambule 
Cette part ie de l'étude du diagnostic des espaces extérieurs 
de Champval lon est complémentaire de l'étude sociologi­
que d 'A. S T E P H A N I sur le vécu de ces espaces par les 
habitants. Cette approche d'urbaniste aborde les espaces en 
terme de qual i té du cadre de v ie, d'ambiance, de paysage, 

de fonct ionnement, de posit ionnement d'équipements. L a 
lecture de ce quart ier est donc une lecture physique et 
fonct ionnel le, mais qui a largement intégré - et partagé - la 
méthodologie de lecture de l'espace adoptée par l 'étude 
sociologique. 

Q Diagnostic général 

Contexte 

géographique 
• Le quartier reste en marge des voies de communica t ion intercommunale : c'est 
un quartier périphérique, en frange. 

• Le quartier de Champval lon - de même que celui des Fougères - est adossé au 
Nord à la forêt et à la campagne. I l marque la f in de l 'urbanisation du Distr ict , ce 
qui accentue son côté "cul-de-sac" et f i n d'un terri toire habité. 
De fait, tout le quartier a tendance à regarder vers le Sud, Montbél iard, Sochaux. 

• Comme la major i té des quartiers d'habitat social, i l a été construit sur un site 
élevé, un coteau orienté au Sud, dominant le v ieux vil lage. Cette différence 
d' implantat ion n'aide pas à l ire Béthoncourt comme un ensemble urbain homo­
gène. 
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Structure • C'est un grand quartier, dont i l est d i f f i c i le de dégager immédiatement une 
urbaine hiérarchisation des espaces, des rues, ou d' identif ier des îlots. Cependant, nous 

pouvons en proposer une lecture urbaine, sur laquelle nous reviendrons plus lo in , 
puisque c'est l 'objet de l'étude. 

• C'est un quartier de quali té paysagère réel le car i l a été construit dans un site de 
vergers dont i l reste des traces, et où i l existe déjà un bon réseau de cheminements 
et d'espaces piétons. 

• Le mélange d'un tissu pavi l lonnaire au coeur d' immeubles col lect i fs est une idée 
urbaine théoriquement bonne. Mais sur le quart ier Champval lon certaines 
cohabitations pavi l lons-col lect i fs posent problème, en raison d'une prox imi té 
physique évidente, où l'espace arrière de l ' immeuble est min imal et accolé aux 
pavi l lons ; les logements situés en hauteur ont ainsi vue directement sur les 
parcelles et la v ie int ime de leurs habitants. L e fait que les occupants des pavi l lons 
sont des propriétaires âgés, sans enfant, et que les col lect i fs sont habités générale­
ment par des locataires - souvent de grandes fami l les, en di f f icu l té sociale -
n'améliore pas les relations et rendent conf l ictuels certains espaces. 

• La d isposi t ion des immeubles par rapport aux voies entraîne un effet pos i t i f 
de rue, d 'a l ignement. Certains immeubles cependant manquent d'espace arrière, 
de l ieux int imes l iés di rectement à la vie de l ' immeuble . Quelques grands espaces 
l ibres existent mais qui sont dûs souvent à la démo l i t i on d ' immeubles. 

• D'autre part, les entrées d ' immeubles de la plupart des bâtiments sont situées 
à l 'arrière, ce qu i est contra i re au fonct ionnement t radi t ionnel de la rue qui 
dessert l 'entrée, avec une mise en valeur archi tecturale de la façade sur rue. 

• L e système de construct ion en barres dominant à Champva l lon , reste d'une 
échel le ( longueur - hauteur) "humaine" . Leur aspect architectural peut être 
amél ioré comme les réal isations récentes l 'ont mont ré . 
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Equipements 

• I l y aura un prob lème de s t a t i onnemen t sur l 'ensemble du quart ier : 
Le stat ionnement se fa i t perpendicula i rement aux t rot to i rs et quelques aires de 
stat ionnement ont été réalisées. I l y a peu ou pas de places l ibres et le nombre 
de voitures augmente (malgré le fai t qu ' i l y ait mo ins de bâtiments et l 'existence 
de bâtiments murés). 

Or, le quart ier ne dispose pas réel lement d'espaces pouvant être investis par les 
voitures. 

I l existe en outre une for te demande de garages ind iv iduels et c los, dont les 
implantat ions sont souvent en con f l i t avec les espaces de jeux . 

I L F A U D R A C O N C I L I E R dans les aménagements ces 2 types p r inc ipaux 
d'usage des espaces. 

I l manque également u n e s y m b o l i q u e des é q u i p e m e n t s , en dehors - et de façon 
relat ive - du centre commerc ia l . 

Tous les autres équipements sont rassemblés dans une enclave, dans un c o n ­
glomérat archi tectural et urbain qu i les rend peu ident i f iables, j e veux par ler de 
l 'ensemble du Sud du centre commerc ia l (égl ise, écoles, piscine, e t c . . ) 

Les autres équipements scolaires sont eux aussi rejetés à l 'extérieur ( L . M i c h e l , 
ensemble LEP, gymnase, col lège, gendarmer ie) ou en coeur d' î lot (école 
J. Jaurès). 

Aucun ne bénéf ic ie d'une véri table mise en scène symbol ique et n'est réel lement 
un équipement structurant (d'un po in t de vue urba in ) pour le quartier. Ces 
équipements sont cependant des supports de rencontre sociale, de mixage de 
populat ion et de quart iers et de ce fai t des pôles d 'animat ion et d 'ouverture pour 
les habitants de Champva l l on . 
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Q Objet de l fétude : diagnostic des espaces extérieurs 

2.A. Les rues Qualité des rues : 

Souvent larges, parfois bordées d'arbres (comme la rue Newton ou l 'Avenue 
Lavo is ie r ) elles ont une fo rme serpentine (en dehors de la rue de Champva l lon ) 
q u i ne dégage pas de perspect ive et ne permet pas un repérage dans le quart ier 
(équipements, e t c . . ) 

Leur apparence (gabari t , t ra i tement, e t c . . ) ne permet pas de l i re immédia tement 
une hiérarchisat ion du fonc t ionnement et du rôle de ces rues. 

Certaines rues sont cependant de bonne qual i té paysagère, en ra ison de p lan­
tat ion d'arbres en al ignement, ou lorsqu'el les passent le long d'espaces naturels 
de qual i té (ex. rue des Frères Lumières) ou d'espaces verts aménagés (parties 
de la rue Pasteur et la rue Champva l lon ) . 

Fonctions des rues : 

• O n peut cependant dégager une h i é r a r c h i e f onc t i onne l l e des rues (c f p lan) 

• L e quart ier n'est pas traversé par la c i rcu la t ion de transi t , i l est tangente par 
la route départementale. 

• Le 2° parcours de transit desservant le pô le d'équipements emprunte l 'avenue 
Lavo is ie r puis la rue M a r c o n i . 

• Les autres rues ne servent que de desserte interne, (cas par t icu l ier peut-être 
pour la rue de Champva l lon qu i pourra i t presque fonct ionner seule). 

• L a r u e L é o n a r d de V i n c i j oue un rô le plus impor tan t car e l le rel ie des 
espaces majeurs du quart ier et dessert beaucoup de logements (pav i l lons et 
co l lec t i fs ) . E l le est également très fréquentée par les piétons. 
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> L a rue C h a m p v a l l o n a actuel lement un statut par t icu l ie r : Géographique-
ment, el le correspond à la l igne de crête du quart ier avec de part et d'autre 
la grosse major i té des logements, de l'autre les équipements scolaires et 
gendarmerie de niveau in te rcommuna l . 

E l le ne dessert plus maintenant que très peu de logements. E l le est la plus 
proche du centre ancien, avec le signal d'entrée de la Tour 40 ; à l'autre 
extrémité : CFA , chauffer ie et foyer Sonacotra, pu is cul-de-sac, ce qui est 
contradic to i re avec sa ta i l le et le type d'équipements qu'elle dessert. 

E l le est ry thmée par le débouché des rues Pasteur, N e w t o n et Frères Lumières , 
qu i la rel ient au reste du quartier. E l le est très fréquentée par les scolaires, 
piétons et ut i l isateurs des bus ( terminus bus au n i veau de la rue Newton ) 

E l le est cependant en pér iphér ie de Quart ier et crée une coupure entre 
l 'ensemble des équipements et celui des logements. 

. L a Place C u v i e r est la place centrale du quartier, en fa i t un park ing enserré 
sur trois côtés par le centre commerc ia l . 

Une rehabi l i ta t ion archi tecturale a déjà amél ioré l'aspect et le vo lume du 
bâtiment mais la place reste un grand espace de b i tume. C'est cependant 
vér i tablement le cen t re d u q u a r t i e r , le point de convergence de chemins 
piétons, qui a son po int de cu lminence et de rayonnement le vendredi mat in , 
j ou r de marché. 
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L'étude d 'A. Stephani nous a permis d'en comprendre le sens et l 'appro­
pr ia t ion par les habitants du quartier. E l le permet aussi de l i re le quart ier 
et ses espaces en fonct ion de son contexte extérieur, son envi ronnement, 
son rapport avec les autres. 

Comme nous l 'avons déjà d i t , i l existe déjà une qual i té d'espaces et de 
cheminements piétons qu i i r r iguent bien le quartier. 

L 'an imat ion de ces espaces est très liée à la p rox im i té d ' immeubles habités 
ou murés qu i engendrent une plus ou mo ins grande f réquentat ion de ces 
espaces. I I est cependant à noter que de grands et beaux espaces sont morts 
et non invest is par les autres habitants car se situant au m i l i eu d ' immeubles 
murés (vergers entre rue Pasteur et Impasse F leming par exemple) . 

La v i ta l i té de ces espaces est donc très l iée au vécu des habitants des 
immeubles : certains espaces rayonnent sur un î lot , et tous ne j ouen t pas 
le même rôle dans le quartier. 

a. Le parc Allende (Echelle quartier) : 

C'est la v i t r ine du quart ier sur l 'extérieur. C'est un espace très beau, l ibre 
bien que part ie l lement organisé. 

I l pourra i t largement dépasser en at t ract iv i té le seul quart ier de Champva l ­
lon. C 'est le l ieu po ten t ie l de r ep résen ta t i on du q u a r t i e r (le parc où l'on 
irai t faire les photos de mariage, se montrer, écouter de la musique, e t c . . 
(réf. Prés-la-Rose à Mon tbé l ia rd , Square de la Roseraie ou Lechten à 
Be l fo r t ) . En tout cas c'est le seul grand espace vert pub l i c du quart ier, les 
autres espaces étant seulement des espaces de p rox im i té . 

Diagnostic espaces extérieurs 
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b. La forêt de Bois-la-Dame : 

Pour mémoi re , nous ci tons cet espace q u i est largement exposé dans l'étude 
d 'A. S T E P H A N I . Ce bois devrai t avo i r une fonc t i on de Parc U r b a i n qu i 
amél iorerai t la commun ica t i on déjà existante entre le quart ier des Fougères (à 
Grand-Charmont ) , et ce lu i de Champva l lon . L a qual i té de traitement de ce bois 
devrai t permettre d'ai l leurs un rayonnement plus large de sa fréquentat ion à une 
partie des habitants du Dist r ic t . 

c. Les espaces de proximité : 

Nous ne les détai l lerons pas ic i ( c f étude A . Stephani). L a rue j o u e a u t a n t le 
rô le d 'espace de p r o x i m i t é . I l y a un besoin double d'espace caché mais aussi 
d'espace où l'on se mont re , où l 'on est vu . I l faut donc trouver cette b ipo lar i té 
pour chaque immeub le ; pour certains, cette b ipolar i té est impossible car t rop 
proches des pav i l lons , ( l ieux morts neutral isés ou de conf l i ts) . 

A noter de façon générale le rôle dans l'usage des espaces extérieurs de tout le 
m o b i l i e r u r b a i n ex i s tan t (2 poteaux en bois empêchant le passage au tomob i le 
deviennent l 'accroche pour les j eux de l 'élastique, la cabine té léphonique sert 
de l ieu de rendez-vous, comme l 'abri de bus, ainsi que le lampadaire à la tombée 
de la nu i t ) . 

Vu le rôle j oué par le mob i l i e r urbain - en par t icu l ier les cabines té léphoniques 
et les abris bus - ce lu i -c i devra i t être mis en valeur et le confor t amél ioré , 
(protect ion contre le vent, la p lu ie et le so le i l ) . 

I l manque également certains pet i ts équipements urbains, du style W C publ ics 
et bornes d'eau, qu i permettra ient de remédier à la propreté, au con fo r t et à la 
qual i té de certains espaces. 

Les p a r k i n g s dépassent le rôle du s imple stat ionnement : c'est un l ieu de 
br icolage, de rencontre des hommes et des jeunes garçons. 
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Les p ignons d ' immeubles jouen t un rôle important : situés souvent près de 
passages piétons et donnant sur la rue, i ls sont des l ieux de contrôle v isuel sur 
le reste du quart ier (observatoire). Beaucoup de groupes y stationnent ; c'est 
également l'accès aux caves (adolescents). L ' imp lan ta t ion des groupes change 
selon le solei l (p ignon Est et Ouest). I ls correspondent à l 'angle mor t du 
bât iment, et l'on peut ainsi échapper aux regards de sa propre mère (adolescents, 
et adolescentes) 

Les bancs manquent le long des cheminements piétons empruntant les t ro t to i rs . 
Lo rsqu ' i l y en a, et bien situés - sole i l , vue - i ls sont invest is par toute classe 
d'âge : c'est agréable de s'asseoir et de regarder passer les gens. 

d. Les espaces urbains de rayonnement intermédiaire 

• "La Place Sans Nom" située entre rue de V inc i et rue Gutemberg, à la place 
d'un immeuble démo l i : 

C'est un espace qu i était déjà par t ie l lement aménagé et le terrain l ibre dégagé 
par la démol i t i on a été for tement investi par les enfants des immeubles qu i sont 
proches de cet espace. 

C'est un espace l ib re , aéré, po lyva len t qui permettai t de jouer au foot ou a tout 
autre j e u . L'aménagement réalisé ne répond qu'à la seule demande formal isée 
( terrain de foot ) et cet espace est c los part ie l lement pour cet usage. Ma is le l ieu , 
t rop marqué, ne permet plus guère d'autres expressions.. . 

• Le cheminement Nord Sud 

(des équipements scolaires de Champva l lon au Parc A l l ende ) peut rentrer dans 
cette catégorie d'espace, re l iant des pôles importants du quartier, cro isant 
d'autres cheminements (Est - Ouest) 

Diagnostic espaces extérieurs 
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Une partie de cheminement est constituée par une séquence de la rue 
Champva l lon : actuellement ce l ieu n'est qu'un l ieu de passage piéton et l'aire 
de retournement des bus : seuls des bâtiments murés s'y trouvent (bâtiments A , 
B I , B I I ) mais le foyer 3 è m e âge et les entrées des équipements scolaires l 'animent. 

I l manque un trai tement par t icu l ier de ce cheminement dans toute sa traversée 
de la Place Cuvier depuis les abords du bâtiment 9. 

L a qual i té paysagère de ce cheminement est g lobalement bonne, en par t icu l ier 
les emmarchements entre le Centre Commerc ia l et la rue B u f f o n . Mais i l n'est 
pas traité comme u n t ou t , et ne se l i t pas comme un parcours cohérent. 

I l faut donner à ce cheminement une h a r m o n i e paysagère : la séquence en 
escal ier évoque le t rai tement de certains j a r d i n s i t a l i ens et cette image pour ra i t 
être développée. 

. Les portes du quartier : 

Ces portes piétonnes sont les espaces de t ransi t ion entre le quart ier et son 
envi ronnement . Nous les c i tons pour mémoi re car e l les ont été abordées de façon 
plus f ine dans l'étude socio logique. 

2.C. Des enclaves Le conglomérat d'équipements du Sud du quartier : 

à faire éclater . Traversée par une rue en chicane, e l le -même empruntant et cro isant le chemi ­
ns équipements n e m e n t N o r d Sud, cette enclave est tournée sur e l le-même et ne s' identi f ie pas 
publics de l 'extérieur. El le est parcel l isée - chacun sur son terrain - sans unité de 

t ra i tement paysager. 
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O n a envie de noyer cet ensemble dans la verdure, de l ' intégrer au Parc, 
de supprimer certaines barrières, d'en fa i re une sorte de campus. 

I l faudra aussi a f f i rmer les di f férents accès piétons à ce parc et hiérarchiser 
ces accès. L'accès venant du Centre Commerc ia l restera le p r inc ipa l , 
l 'entrée solennel le. Les entrées côté p isc ine et côté b ib l io thèque devron t 
être mieux matérial isées. 

Le CFA. : 

Le parc est superbe et évoque certaines pelouses anglaises . C'est un l ieu 
c los, que l'on contemple de l 'extérieur, à travers un gr i l lage. 

L 'ouvr i r à tous en accès permanent n'est pas la bonne so lu t ion car i l perdra i t 
alors de son côté soigné et solennel. 

Cette enclave peut rester c lose, comme un beau ja rd in p r i v é au mi l ieu d'une 
v i l l e , sachant que le quart ier possède par ail leurs des espaces boisés 
proches et de qual i té (Bo is - la -Dame, Parc A l lende) . I l faudrait pourtant 
remplacer ce s imple gr i l lage par une fermeture qui rappel lerai t les c lôtures 
en fer ouvragé des anciens parcs, et renforcerai t son statut de parc p r i vé 
et un peu mystér ieux, que l 'on contemple à travers les interstices de la 
ferronnerie 

t®* Les écoles 

C'est surtout un t ravai l de mise en évidence de ces équipements qu ' i l faut 
entreprendre : les rendre v is ib les, leur donner ce rô le de repère dans le 
quartier. 

L 'école Louise M i c h e l : cachée par les immeub les et la forêt , son accès est 
conf ident ie l , rébarbat i f , peu confor table : e l le fai t un peu "Fort A l a m o " 
au m i l i eu du désert ... 
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El le pourrai t donner directement sur la Place Parment ier si on suppr imai t le 
bâtiment n°59. On pourrai t également, sans démol i r l 'ensemble, rendre plus 
transparent le rez-de-chaussée de ce bât iment af in de rendre v is ib le l 'école. 

Ecole Jean Jaurès : c'est une parcelle située entre des immeubles, avec deux 
entrées, l'une sur la rue Champva l lon , l 'autre sur la rue Léonard de V inc i . 

I l est proposé un aménagement de ces cheminements, en part icul ier un marquage 
du début du chemin au croisement des rues (pergola, bancs, s ignalét ique, 
aff ichage, e t c . ) . Ce petit mob i l i e r urbain deviendra i t l ieu de rencontre, de 
rendez-vous. 

L'ensemble des équipements au Nord de la place Champvallon 

En contrebas de la rue, peu ou pas vis ibles de ce l le-c i , ces équipements ne font 
pas partie du quartier. 

I ls sont pourtant un rouage essentiel de l 'an imat ion de ce lu i -c i , en étant source 
de nombreux déplacements piétons et en bus de beaucoup d'adolescents. I l s'agit 
donc de les réintégrer dans l'enceinte du quart ier en déplaçant la l im i te du 
quart ier au Nord de l 'ensemble de ces équipements. Cette l im i te pourra i t se 
concrétiser par un grand mai l piéton enveloppant l 'ensemble du quart ier, et 
s' intégrant dans un projet plus vaste de cheminement p iéton rel iant l 'ensemble 
des quartiers de Béthoncour t (Petit Béthoncour t , V ieux Vi l lage, Champva l lon ) . 

Diagnostic espaces extérieurs 
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principes d'aménagement 

3.A. Etablir l'unité physique de Béthoncourt en réintégrant Champval lon dans un concept g lobal de 
développement de la commune. 

Le trai tement des in te r faces des quartiers (portes piétonnes et automobi les) et 
la réal isat ion d'un g r a n d c h e m i n e m e n t p ié ton encerclant la commune (comme 
la trace d'une ancienne enceinte devenue beau mai l p ié ton) , rel iant les di f férents 
pôles de lo is i rs, sport i fs et cul turels de Béthoncourt , part iciperaient à la 
c r é a t i o n de l ' un i t é u r b a i n e nécessaire à l ' intégrat ion de Champva l lon . 

Actions : 

1 - Le grand mail piéton 

2 - Les portes piétonnes et le balcon panoramique 
L' idée est de favor iser les interre lat ions entre les di f férents équipements et 
aménagements de la commune, en part icul ier par les relat ions piétonnes - c'est 
une act ion à long terme mais qu i fera fonct ionner ensemble les quart iers de 
Béthoncour t . 

La L izaine sera le point de départ et d'arrivée de ce grand mai l piéton, qui devrait 
jouer le rôle de ces anciennes enceintes devenue mai l , vo i re Faubourg, Boulevard. 
I l ne s'agit pas de créer une l im i te mais un espace jouant l ' in ter face entre les 
quartiers, l ieu de rencon t re et de p romenade p o u r tous. 

Ce mai l reliera également les projets de Parc du Bois- la-Dame, le parc A l lende, 
les portes piétonnes existantes. Un balcon panoramique est proposé au débouché 
de la rue Marcon i , en un point qu i surplombe le vieux vi l lage et d'où la vue est 
magni f ique. 

Ce ma i l permettra aussi l ' intégration des équipements scolaires de la rue Cham­
pval lon dans un quartier cohérent. 
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3.B. Créer des bipolarités, des tensions dans le quartier, a f in de développer au sein de ce lu i -

c i des mouvements et des l ia isons entre des pôles a t t r ac t i f s . 

Ce "drainage" du quart ier en permettrai t une appropr ia t ion et une fréquentat ion 
plus homogène. 

Actions : 

1 - La place Sans Nom 

2 - Champvallon - Newton 

3 - Parc Allende 

4 - Les vergers 

5 - Les cheminements 

Ces espaces sont les pôles d ' a n i m a t i o n et de lo is i rs qu i pourront accue i l l i r de 
n o u v e a u x équ ipements . 

Le site 2, par exemple, qu i est situé à prox imi té des équipements scolaires, pourra i t 
accuei l l i r un L O C A L JEUNES. Un bâtiment faisant off ice de gare rou t i è re 
pourrait aussi abriter un petit commerce (vente de croissants, boissons, papeterie) 
répondant aux besoins des scolaires et des adolescents. 

I l faudra aussi interroger les établissements scolaires af in d' identi f ier si un besoin 
de service ou d 'équ ipement c o m m u n pourrait être "décen t ra l i sé " sur la rue 
Champval lon, conjointement à la gare routière. 

Cette proposit ion correspond à une réf lexion en cours menée par le chef de Projet 
du D S Q de ce quartier. 

L 'object i f de cette étude est de vér i f ier la faisabi l i té d'une "Ma ison des Lo is i r s et 
de la Format ion" dans laquelle pourrai t être en effet "décentralisé" un équipement 
scolaire. 
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• Le cheminement 

Nord-Sud 

• Le Parc Allende 

• La Porte du District 



Les autres besoins en structure d'accuei l sont une maison des 
associations plus grande et un l ieu d'exposit ion, à destination en 
part icul ier des habitants qu i pourraient ainsi montrer leurs réalisa­
tions (dans le cadre d'associations ou non). 

O n a constaté que les foyers de personnes âgées est bien intégré et que 
les occupants aiment leur environnement et se promènent dans le 
quartier. 

O n sait par ail leurs que la populat ion v ie i l l i t et que ce seul foyer ne 
pourra accuei l l i r toutes les personnes âgées. I l y aura donc un besoin 
à court terme de structures d'accueil ; i l faut aussi penser aux 
personnes âgées d'origine étrangère q u i tradit ionnellement, étaient 
accueil l ies dans le même logement que leur fami l le. 

Cependant là aussi les structures sociales changent et les logements 
sont souvent inadaptés ( t rop petits, m a l agencés). 

Ce besoin de logements part icul iers devra être pris en compte dans 
les études de réhabi l i tat ion de bâtiments existants. 

• L a Place Sans N o m , c o m m e tout espace de prox imi té , devra tenir 
compte du vécu de cet espace par les habitants. Sa fonct ion ludique 
mais polyvalente à destinations des pet i ts et adolescents, est cepen­
dant prédominante. 

• L e Parc A l l ende sera aménagé en espace de représentation, avec 
image tradit ionnel le du square ou du parc urbain (k iosque à musique, 
bancs, sculptures, jeux d'eau, plantat ion d'essences d'arbres rares, 
petits manèges ...) 
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Rue de Champvallon 



Les vergers 

• Les Vergers pourront être aménagés dans leur partie Sud selon 
plusieurs scénarios : espace vert maintenu ou reconstruction de 
bâtiments (à fonct ion d'activités, artisanales par exemple) et espace 
de stationnement. 

Cet aménagement tiendra compte du devenir de la Tour 40 et de la 
réhabi l i tat ion de la partie de la rue Champval lon en cours. 

• Les cheminements existent et sont souvent de bonne qual i té. 

Le cheminement empruntant les trottoirs d'une partie de la rue 
Léonard de V inc i devra être amélioré, mis en valeur. 

I l faudra rendre aussi plus identi f iable la section du Cheminement 
Nord-Sud entre le bâtiment 9 et les escaliers au Sud du Centre 
Commerc ia l . 

L ' image des escaliers descendant solennellement jusqu'au parc est à 
développer sur l 'ensemble du cheminement. 

Diagnostic espace 



Le grand mail piéton (extrait) 



.C. Changer l'image négative du quartier, en valor isant les atouts de celui 

• Réal iser des espaces pub l i c s d 'a t t rac t iv i té i n t e r c o m m u n a l e 

1 - Parc Allende 

2 - Parc du Bois-Ia-Dame 

3 - Le grand Mail Piéton 

Le parc Al lende a un double enjeu : i l est pô le d'animation et de loisirs du quartier 
mais aussi, en raison de sa situation géographique le long de la R D , espace d'appel 
pour les passants, image et m i ro i r du quartier. 

Son aménagement visant ce publ ic, entraînera une fréquentation plus grande du 
quartier par les gens de l'extérieur. 

Le Bois- le-Dame est déjà un espace intercommunal. U n parcours vita existe côté 
Fougères, un terrain d'aventure est prévu côté Champval lon, non loin de l'Ecole 
L. Miche l - Le Bois est i r r igué par de nombreux cheminements piétons. 
I l s'agit de rendre encore plus "transparent" ce bois, en conservant les beaux arbres 
mais en favorisant le contact visuel entre les deux quartiers, af in d'exorciser les 
peurs que peut encore provoquer une forêt près d'une certaine populat ion. 

• T rava i l l e r et amé l i o re r encore la d i f f é renc ia t i on arch i tec tura le et u rba ine . 

1 - La place Parmentier 

2 - L'espace de proximité des bâtiments 21 et 22 

3 - La liaison piétonne Vinci-Gutemberg 

Nous savons que le changement d'image architecturale a fait évoluer le regard et 
l 'appréciation des habitants sur leur bâtiment, mais aussi la perception qu'en ont les 
gens de passage. 
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II est important de continuer de travail ler la diversité des images architecturales, 
en cohérence entre elles cependant, afin qu ' i l y ait possibi l i té d ' ident i f icat ion 
sociale, de valor isat ion d'un cadre de vie et d'appropriat ion de cette nouvel le 
image. 

Les espaces de prox imi té doivent également jouer ce rô le. 
A chaque bâtiment doi t lu i correspondre un espace qui lu i soit propre ; pour cela 
il faut qu' i l existe là aussi plusieurs échelles d'espaces, dont certaines do ivent être 
appropriables par un groupe d' immeubles ou l'ensemble du quartier : la place 
Parmentier nous paraît un espace intéressant dans ce sens car i l est cerné par un 
groupe d' immeubles et proche de l'école. C'est un espace potentiel lement r iche et 
le seul constituant véritablement une place ( fe rmé sur 4côtés, de bonne propor t ion 
par rapport à la tai l le des immeubles.) 

• Ne plus laisser d' immeubles murés qui donnent un sentiment d'abandon, de 
mort, de désespoir et ont un impact sur la fréquentation des espaces proches 

—» les démol i r ... mais reconstruire ou of f r i r sur leurs sites des projets porteurs 
d'espoir. 

—• les réhabil i ter en ayant une approche plus f ine des besoins en logements en 
part icul ier pour la populat ion de cultures différentes, en dif f iculté sociale, ou 
en surpeuplement 

L'équipe du DSQ a lancé un questionnaire près des 130 fami l les en surpeuplement 
sur le quartier - les questions portent sur trois grands points : 

- quel type de logement souhaité 

- le vécu du bât iment et du quart ier 

- les besoins en équipements. 

Une f iche a été annexée également pour les p lus de 18 ans a f in de connaître leurs 
besoins sur ces points 
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Il est déjà envisagé de réaliser dans le bât iment C, actuellement muré, la création 
de petits logements répondant aux demandes de décohabitation des jeunes. 

• Réhab i l i t e r et me t t re en va leu r les p r inc ipa les inter faces d u qua r t i e r avec 
son contex te u r b a i n env i ronnan t . 

1 - La Tour 40 

2 - La Porte du District 

3 - La main tendue à Fougères 

Nous ne reviendrons pas sur l'enjeu de la Tour 40 et sur son rôle de signal. 
Rappelons son rôle de relais entre le v ieux Béthoncourt et le jeune Champva l lon 
et l ' image dynamique, urbaine, qu'elle pourrai t engendrer. 

L'entrée Sud est la Porte du District, tournée vers Sochaux, Cora, Montbé l ia rd , 
la future bretelle qu i viendra de l'échangeur Nord de l 'Autoroute A36. 
On imagine là aussi une intervention artistique traduisant les différentes fonct ions 
et les rôles symbol iques de cette Porte du Distr ict . 

I l existe actuellement une subvention de la D R A C qu i pourrait porter sur la 
réalisation d'une oeuvre d'art, une grande sculpture monumentale par exemple. 

La l iaison entre Champval lon et Fougères existe déjà, mais devrait être 
concrétisée par la main tendue à Fougères, une l iaison off icial isée entre 2 
quartiers qui ne veulent plus de cul-de-sac. 

Cette l iaison a déjà fai t l 'objet d'une étude et d'une réunion entre les dif férents 
partenaires concernés (col lect iv i tés locales, Distr ict , C T P M , chefs de projet...) I ls 
s'agit maintenant d'en déterminer le tracé exact et d'en proposer le montage 
financier. 
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